
Chers frères et sœurs,  

 

Quand j’étais petit, je me demandais si tous les prêtres étaient comme Don Camillo : est-ce qu’ils 

pouvaient discuter avec Jésus ? Aujourd’hui, j’ai la réponse : oui (du moins, je l’espère) ! Oui, les prêtres 

peuvent parler avec Jésus et Jésus leur répond. Et, ce n’est pas réservé aux prêtres : le Seigneur parle à 

chacun d’entre nous, frères et sœurs ! Y a-t-il seulement quelqu’un pour L’écouter et Lui répondre ? Posons-

nous donc une bonne question, en ce “Dimanche de la Parole de Dieu” : comment entendre le Seigneur nous 

parler ?  

Entendre le Seigneur nous parler demande du temps et l’investissement de toute notre personne : 

notre cœur, notre intelligence, notre sensibilité, notre mémoire, notre corps… La première lecture nous 

l’enseigne : « Esdras […] fit la lecture dans le livre, depuis le lever du jour jusqu’à midi, en présence des 

hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre : tout le peuple écoutait la lecture de la 

Loi » (Ne 8, 3). Et dire que certains trouvent qu’une Messe d’une heure “c’est trop long”… Ici, comme attablé 

à festin, le peuple écoute avec appétit le texte biblique, dans une langue qu’il ne connait plus – l’hébreu – et 

il attend avidement la traduction – en araméen – et les commentaires des prêtres. C’est une écoute active et 

même réactive (oui, oui, c’est permis !) : « tout le peuple, levant les mains, répondit : “Amen ! Amen !” Puis ils 

s’inclinèrent et se prosternèrent devant le Seigneur, le visage contre terre » (Ne 8, 6). Au moins Esdras, lui, 

sait qu’il a un auditoire ! Quand Dieu parle, on répond ! Et, nous voyons bien que le cœur du peuple est 

secoué : « ils pleuraient tous en entendant les paroles de la Loi » (Ne 8, 9). Pour ces gens, la parole que nous 

disons à chaque Messe prend tout son sens : Seigneur, je ne suis pas digne de Te recevoir, mais dis 

seulement une parole et je serai guéri ! Car après la tristesse (devant nos souffrances ou devant nos péchés), 

l’allégresse éclate : « Allez, mangez des viandes savoureuses, buvez des boissons aromatisées, et envoyez 

une part à celui qui n’a rien de prêt » (Ne 8, 10). J’espère qu’en ce dimanche, vous n’allez pas manger des 

coquillettes au jambon. « Car ce jour est consacré à notre Dieu ! Ne vous affligez pas : la joie du Seigneur 

est votre rempart ! » (id.).  

Ensuite, pour entendre en vérité la Parole de Dieu, « vivante, énergique et plus coupante qu’une épée 

à deux tranchants » (cf. He 4, 12), nous avons besoin d’être vivifier par l’Esprit Saint. Écouter en vérité la 

Parole de Dieu, c’est L’écouter Lui, qui “est Seigneur et qui donne la vie. […] Il a parlé par les prophètes”. 

Comment entendre le Seigneur nous parler sinon en accueillant sa Parole comme une Parole qui nous donne 

vie. Pour écouter la Parole de Dieu en vérité, il faut aller jusqu’à Jésus, Lui qui est le Christ, “Celui qui a 

reçu l’Onction”, c’est-à-dire l’Esprit Saint, en plénitude. L’Évangile nous dit que Jésus vient, agit, parle 

« dans la puissance de l’Esprit » (Lc 4, 14). C’est dans la plénitude de l’Esprit que le Seigneur Jésus lit le 

prophète Isaïe : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction » 

(Is 61, 1 ; Lc 4, 18). C’est dans la puissance de l’Esprit qu’Il annonce : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de 

l’Écriture que vous venez d’entendre » (Lc 4, 21). Autrement dit : “ JE suis le Messie ! Si vous accueillez ma 

présence, si vous vous ouvrez à l’amour qu’au nom du Père JE vous communique, voici qu’aujourd’hui vous 

êtes aimés de Dieu et qu’il n’y a rien de plus à attendre que l’amour”. Dans le Christ et par l’Esprit, la Parole 

n’est pas le rassemblement de mots anciens dans des textes qui sentent les traditions et la poussière. 

La Parole est l’œuvre de Seigneur Jésus et de l’Esprit Saint, aujourd’hui, dans nos vies. C’est une œuvre de 

Sagesse, comme il est écrit : « Il y a dans la Sagesse un esprit intelligent et saint, unique et multiple, subtil 

et rapide ; perçant, net, clair et intact ; ami du bien, vif, irrésistible, bienfaisant, ami des hommes ; ferme, 

sûr et paisible, tout-puissant et observant tout, pénétrant tous les esprits, même les plus intelligents, les plus 

purs, les plus subtils » (Sg 8, 22-23).  

Pour écouter la Parole de Dieu en vérité, il faut d’abord du temps et tout notre être ; puis, il faut 

l’Esprit Saint, l’Esprit du Seigneur Jésus, l’Eprit du Christ. Enfin, cher frères et sœurs, nous avons besoin les 

uns des autres. « Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit » (1Co 12, 13), chacun à sa place, 

comme les membres d’un corps dont le Christ est la Tête : « Tout le monde évidemment n’est pas apôtre, 

tout le monde n’est pas prophète, ni chargé d’enseigner ; tout le monde n’a pas à faire des miracles, à 

guérir, à dire des paroles mystérieuses, ou à les interpréter » (1Co 12, 29-30). Mais, « vous êtes corps du 

Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps » (1Co 12, 27). Chers frères et sœurs, en 

vérité devant Jésus-Christ, la Parole de Dieu en personne, Lui que nous allons recevoir dans la Communion, 

pour un cœur à cœur et un corps à corps, demandons-nous quelle part nous avons reçu de l’Unique Esprit. 

Dans cette grâce reçue du Seigneur, offrons-Lui d’être un membre actif de son Corps. Et recherchons donc 

avec ardeur les dons les plus grands (cf. 1Co 12, 31). Amen !  


